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liO ri\podoniù' ici une diroctioii très imi)ovtau-

to à, tous les Ciulu)li([ucs, et i[\\'i\ laiU bioii rctoiiir

et mettro ou pratique, N. T. L\ V., c'ivst qu'il faut

chorcher les remèdes aux maux, dont les sociétés

soutirent si cruellement, dans les jours mauvais

que nous traversons, dans les enseignements de

l'Eglise Catholique, adhérer fermement à ses doc-

trines, les allirmer et les proclamer toujours avec

courage dans nos paroles, dans nos actes et dans

tout l'ensemble de notre conduite. Si tous les en-

fants de l'Eglise comprenaient bien cet enseigne-

ment et suivaient fidèlement cette direction, l'on

verrait bientôt les nuages se dissiper, les esprits et

'les cœurs se rapprocher, la vérité briller de tout son

éclat et la justice rétablir partout la paix.

" Néanmoins, dit-il, dans son appréciation ma-

" ternelle, l'Eglise tient compte du poids accablant

" de l'inlirmité humaine, et Elle n'ignore pas le

" mouvement qui entraîne à notre époque les es-

" prits et les choses. Pour ces motifs, tout en ac-

" cordant de droits qu'a ce qui est vrai et honnête,

" elle ne s'oppose pas cependant à une tolérance

" dont la puissance publique croit pouvoir user à

" l'égard de certaines choses contraires à la vérité

'' et ù la justice, en vue d'un mal plus grand à évi-

" ter ou d'nn bien plus grand à obtenir ou à con-

" server. î''ju lui-même, dit-il, dans ^a Providence,

" quoiqui infiniment bon et tout puissant, permet

" uéiinmoins Texistehce de certains maux dans le


